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S’il y a un do maine dans le quel «  la » no blesse est sor tie vain queur,
c’est sans doute dans l’his toire lit té raire, en par ti cu lier lors de la
consti tu tion du canon du siècle qu’on ap pelle en core par fois
« Grand ». La ma jeure par tie des écrits fac tuels ayant ac cé dé au sta‐ 
tut de textes consi dé rés comme ayant un in té rêt non seule ment do‐ 
cu men taire mais en core es thé tique –  in cluant mé moires, his toires
gé néa lo giques, diaires, etc. – ont été écrits, conser vés, trans mis par
des fa milles nobles 1. En mi sant sur la consi gna tion écrite et sur la
trans mis sion de ces biens ex tra pa tri mo niaux, ces fa milles nobles ont
sans doute réus si leur pari : celui de mettre en avant la conti nui té et
la per ma nence comme qua li tés propres du se cond ordre, jusqu’à im‐ 
po ser dans l’ima gi naire en core vi vant au jourd’hui un lien consub stan‐ 
tiel entre fa mille noble, pro fon deur du passé et culte des an cêtres.

1

Dans la li gnée de son pré cé dent livre sur les comtes de Belin et des
tra vaux du CRH sur l’his toire so ciale du se cond ordre sous l’An‐ 
cien Ré gime 2, l’his to rien Élie  Had dad montre com ment les fa milles
elles- mêmes ont par ti ci pé à cette construc tion mé mo rielle, en cher‐ 
chant à éta blir des liens entre tous les por teurs d’un même nom et en
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or ga ni sant leur sur vi vance par la ré dac tion de gé néa lo gies, l’or ga ni sa‐ 
tion de suc ces sions et la trans mis sions des biens. Cette croyance en
une conti nui té li gna gère a eu des ef fets consi dé rables sur la ma nière
de lire et com men ter les textes écrits par des nobles, mais éga le ment
ceux qui ra con taient la vie des nobles. Une dé si gna tion tar dive de la
no blesse a été pro je tée sur les pé riodes an té rieures lais sant croire à
la sta bi li té, du Moyen  Âge à la Ré vo lu tion, de «  la  » no blesse, «  ce
groupe so cial hé ré di taire re con nu par la mo nar chie, consti tué ju ri di‐ 
que ment et dis po sant de pri vi lèges » (p. 9).

Pour re tra cer le « pas sage d’une concep tion plu rielle de la no blesse
[…] à un sta tut ju ri dique en glo bant dont la dé fi ni tion prin ci pale ar ti‐ 
cu la la re con nais sance par le roi et l’idée de trans mis sion par le
sang  » (p.  16), Élie  Had dad est parti des fa milles  : dé pouille ment de
dif fé rents fonds dont des ar chives no ta riales – en vi ron 3000 actes –,
re cons ti tu tion des par cours fa mi liaux. Fondé sur l’étude d’une quin‐ 
zaine de pa tri li gnages 3 du nord du royaume, re le vant de sys tèmes de
droit cou tu mier, l’ou vrage est consti tué de quatre  par ties  : la pre‐ 
mière sur les « lan gages de la pa ren té » traite à la fois de la pa ren té
en termes d’ex ten sion (quelle dif fé rence entre pa ren té et fa mille ? qui
fait par tie de la pa ren té selon l’ou tillage men tal de l’époque ?) et en
termes de dé si gna tion (quelles sont les dis tinc tions entre race, mai‐ 
son, li gnée et li gnage ?). Dans cette par tie, « le sys tème an thro po ny‐ 
mique no bi liaire » est mi nu tieu se ment pré sen té par l’étude des re la‐ 
tions entre nom per son nel et nom de terre ou « nom réel », deux ca‐ 
té go ries is sues du droit ro main, et les ar moi ries. Dès lors que l’an‐ 
cien ne té de vient cen trale dans la hié rar chi sa tion du se cond ordre au
XVII  siècle, c’est le terme de mai son qui vient à l’em por ter sur tous les
autres, comme en té moignent les titres des ou vrages gé néa lo giques,
le plus sou vent de com mande : His toire gé néa lo gique de la mai son de…

3

e

La se conde par tie, sur les sys tèmes d’al liance, ana lyse les stra té gies
ma tri mo niales sur la pé riode, dont le centre, le XVII  siècle est celui du
cé li bat 4 (qua si ment la moi tié des en fants res tent cé li ba taires), le sui‐ 
vant étant mar qué par la baisse im por tante du nombre d’en fants par
couple (de 8 en 1670 à 4 en 1800). Le prin cipe gé né ral est celui de l’en‐ 
do ga mie sta tu taire, qui per met de per pé tuer les groupes so ciaux tels
quels au tant qu’il est pos sible. Cette se conde par tie exa mine les trois
types d’or ga ni sa tion des al liances à l’œuvre au cours de la pé riode :
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���Les bou clages consan guins, qui, se si tuant aux li mites de l’in ter dit de pa ren té,
consistent à ce que dans une même des cen dance co gna tique (par les
femmes), deux per sonnes dis tinctes de quatre de grés et plus se ma rient, re ‐
fer mant ainsi la fi gure ;

���Les échanges entre li gnées al ter nées dans les quels deux li gnages co gna tiques
ma rient al ter na ti ve ment des des cen dants de deux li gnées dif fé rentes les
com po sant. Ce type est lar ge ment ab sent de la haute no blesse dès le
XVI  siècle ;

���Le ren chaî ne ment d’al liances dans le quel les ma riages re nouent dans l’af fi ni ‐
té, par l’al liance et/ou la consan gui ni té, sui vant des pro fon deurs al lant de
deux à trois gé né ra tions et plus.

e

La troi sième par tie consa crée à la trans mis sion, «  grande ob ses sion
par tout pré sente » (p. 159), dans sa di men sion à la fois pa tri mo niale et
ex tra pa tri mo niale, s’at tache aux ef fets des in éga li tés de par tage non
seule ment entre fils et filles, mais en core entre aînés et ca dets et aux
mu ta tions de la mai son jusqu’à la fin du XVIII  siècle dues aux chan ge‐ 
ments de mode de cir cu la tion des biens. L’ac cent est mis sur la fra gi‐ 
li sa tion des pa tri moines, cor ré lée au ren for ce ment du poids de la
mas cu li ni té et de l’aî nesse. Cette par tie abou tit à la mise au jour d’un
pa ra doxe sai sis sant :
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alors que la grande ma jo ri té des nobles sou hai taient – c’était leur
dis cours – per pé tuer leur mai son, éter ni ser leur nom, ils ne s’en don ‐
naient pas tant que cela les moyens : les mai sons étaient fra giles. […]
Fra giles, elles le furent même de plus en plus : struc tures éco no ‐
miques, dé mo gra phie et formes de la trans mis sion en traient en
contra dic tion avec la per pé tua tion des mai sons (p. 258).

Parmi ces biens, ceux qui in té ressent le plus les lit té raires sont sans
aucun doute ces fa meux pa piers trans mis de gé né ra tion en gé né ra‐ 
tion. Il faut ici in di quer que le mode de trans mis sion sup pose des
biais dans la pro duc tion même de ces ar chives et que celles qui sont
par ve nues jusqu’à nous re pré sentent seule ment une in firme par tie de
la pro duc tion. La de mande royale des preuves de no blesse, sur tout à
par tir des grandes en quêtes de Col bert, a lar ge ment contri bué à cette
pro duc tion in ten sive d’écrits qui n’ont pas été pen sés dans la pers‐ 
pec tive mé mo rielle ser vant au jourd’hui de grille de lec ture dans les
études lit té raires.
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La der nière par tie trai tant des conflic tua li tés oc ca sion nées par les
dif fé rentes évo lu tions au cours de la pé riode XVI -XVIII  siècle montre
la né ces si té de prendre en compte le biais des sources (les conflits
sont lar ge ment plus do cu men tés et fa milles comme État sont des ins‐ 
tances de conflit), de re la ti vi ser l’op po si tion sou vent trop ri gide et
sug gé rée par les textes lit té raires entre l’épée et la robe, tout en sou‐ 
li gnant les dé bats d’époque entre une dé fi ni tion de la no blesse re po‐ 
sant sur une qua li té (en par ti cu lier la vertu, sur tout en tant que cou‐ 
rage mi li taire et va leur guer rière) et la no blesse comme état, aux
contours dé fi nis et dé ci dés par la puis sance éta tique. La pro mo tion
de l’of fice par la mo nar chie au dé tri ment du fief per mit à la fois une
mo bi li té so ciale et une ré flexion théo rique sur le mé rite in di vi duel
par op po si tion à la va leur fa mi liale né ces sai re ment liée au groupe :
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L’ins tau ra tion de la vé na li té des of fices ano blis sants, en créant des li ‐
gnages nobles issus de la ma gis tra ture, po sait ainsi avec acui té la
ques tion de la dif fé rence entre no blesse per son nelle et no blesse de
race, entre no blesse de di gni té et no blesse na tu relle, source de
désac cords au sein des élites du royaume (p. 300).

Dans une pers pec tive in ter dis ci pli naire, on vou drait sou li gner l’im‐ 
por tance de cet ou vrage pour tout spé cia liste de lit té ra ture tra‐ 
vaillant sur les textes pro duits par/ou re pré sen tant des nobles. C’est
à une leçon de pré ci sion qu’il nous in vite d’abord, obli geant à dis tin‐ 
guer les contextes et à ne pas pro je ter une concep tion tar dive et uni‐ 
forme de la no blesse lar ge ment pro duite par les ac teurs sur l’en‐ 
semble des trois siècles concer nés. La no blesse que raille Boi leau
dans ses Sa tires ou La Bruyère dans ses Ca rac tères n’est pas la même
que celle que re ven dique Bran tôme ou, plus tard, Bussy- Rabutin dans
ses Mé moires ou son His toire gé néa lo gique, ni celle que ré vère Saint- 
Simon quand il écrit ses Mé moires dans les an nées  1740. Ainsi
faudrait- il dé sor mais évi ter d’ac co ler au sub stan tif un ar ticle dé fi ni
sin gu lier. Tou jours dans ce cadre, l’ou vrage in vite à mé di ter à nou‐ 
veaux frais la ques tion des ap pel la tions en do gènes ou exo gènes dès
lors qu’on l’ap plique aux noms d’au trices is sues de la no blesse  : si la
vogue s’est heu reu se ment ré pan due d’ac co ler sys té ma ti que ment le
pré nom au nom, en lieu et place du dé sor mais ré tro grade «  Ma‐ 
dame  », il convient aussi de dis tin guer nom du père –  pa tro nyme,
donc – et nom de l’époux qui pou vait être un nom de terre, de sei ‐
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gneu rie et de se rap pe ler qu’au cune de ces femmes écri vant n’a été
ap pe lée ainsi à l’époque  : nul pro blème à adop ter un ap pel la tif de
notre époque plu tôt que de la leur, mais mieux vaut en avoir
conscience 5. Si l’on ap pe lait la mar quise de  Sé vi gné Marie
de Rabutin- Chantal ou Ma dame de Sé vi gné, en re vanche per sonne ne
l’a ja mais ap pe lé « Marie de Sé vi gné ». Rai son pour la quelle nous nous
ral lions au plus ex pé di tif «  Sé vi gné  », dès lors qu’on parle d’elle
comme d’une au trice, ali gnant ainsi la dé si gna tion sur celle de ses
confrères mas cu lins « La Ro che fou cauld » et « Saint- Simon » qui, eux
non plus, n’ont pas de pré nom…

Leçon de pru dence en suite. Il convient de ne pas se lais ser prendre
aux dis cours pro duits par le se cond ordre  : ainsi n’y a- t-il pas de
fron tière étanche entre « robe » et « épée », pas plus que le mou ve‐ 
ment de l’his toire n’est celui d’un inexo rable dé clin de puis une fon da‐ 
tion né ces sai re ment glo rieuse. Si une telle vi sion est un puis sant mo‐ 
teur ro ma nesque, comme en té moi gne rait jusqu’aux Bud den brook de
Tho mas Mann, roman du dé clin, en quatre gé né ra tions, d’une fa mille
pa tri cienne de Lübeck (1901), elle ne ré siste pas à l’épreuve des faits :
« les trans for ma tions du fait no bi liaire et les re com po si tions de la no‐ 
blesse comme groupe furent un pro ces sus long et com plexe, ja mais
in ter rom pu au cours de l’An cien Ré gime, qui ne se ra mène pas à une
dé ca dence par rap port à un idéal fan tas mé » (p. 360). Tout dis cours
sur la no blesse est à mettre à l’épreuve des réa li tés so ciales telles
qu’on peut les re cons ti tuer à par tir de l’étude des actes no ta riés et tel
qu’il se pré sente au sein de dis po si tifs tex tuels, comme en té moigne
l’exemple de Bou lain vil liers (p. 356-357) : sa « Dis ser ta tion sur la no‐ 
blesse fran çoise… » fut ajou tée comme pré face à son his toire gé néa‐ 
lo gique dans la me sure où dé sor mais, « c’est par l’his toire que se lé gi‐ 
ti ment les pré ten tions de la no blesse face au peuple et à la mo nar‐ 
chie ». Les textes conser vés ne re lèvent pas d’abord d’une in ten tion‐ 
na li té mé mo rielle et per son nelle, qui se rait un opé ra teur de lit té ra ri‐ 
té ; les in di vi dus ap par tiennent à une mai son et c’est au nom de cette
mai son qu’ils prennent la plume : une bio gra phie d’as cen dant pour ra
avoir été écrite dans le cadre d’une en quête de no blesse, d’un pro cès
de suc ces sion sup po sant des fac tums in ter po sés, etc.

9

Leçon de dé pay se ment enfin qui met en œuvre une en tre prise mé‐ 
tho do lo gique consis tant à dé crire les phé no mènes so ciaux d’An‐ 
cien  Ré gime comme un an thro po logue dé cri rait une com mu nau té
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1  Même s’ils n’en ont pas l’ex clu si vi té. Pour d’autres mi lieux, voir Syl‐ 
vie MOUYS SET, Pa piers de fa mille, in tro duc tion à l’étude des livres de rai son,
Rennes, PUR, 2007.

2  Voir Élie  HAD DAD, Fon da tion et ruine d’une mai son  : his toire so ciale des
comtes de Belin, 1582-1706, Li moges, Pulim, 2009 ; Ro bert DES CI MON, Élie HAD‐ 
DAD (dir.), Épreuves de no blesse  : les ex pé riences no bi liaires de la haute robe
pa ri sienne, XVI -XVIII   siècle, Paris, Les Belles lettres, 2010  ; Fanny CO SAN DEY

(dir.), Dire et vivre l’ordre so cial, en France sous l’An cien ré gime, Paris, Éd. de
l’EHESS, 2005.

3  Pa tri li gnage, c’est- à-dire « tout groupe pa tro ny mique se rat ta chant à un
an cêtre épo nyme, consi dé ré comme le fon da teur du li gnage en ques tion,
seg men té en plu sieurs li gnées por tant le même pa tro nyme », Claire CHA TE‐ 
LAIN, « Un gé néa lo giste in té gral : Jean- Baptiste L’Her mite », Sté phane JET TOT,
Marie LE ZOWS KI (dir.), L’En tre prise gé néa lo gique  : pra tiques so ciales et ima gi‐ 
naires en Eu rope (XV -XX siècle), Bruxelles, Peter Lang, 2016, p. 269.

géo gra phi que ment éloi gnée. Ce geste, au fond aussi an cien que les
pen sées de Marc Au rèle et dé crit par Carlo Ginz burg 6 per met pré ci‐ 
sé ment de mettre à dis tance le dis cours que la no blesse a tenu sur
elle- même et qu’elle a bien pris soin de trans mettre 7. Le vo ca bu laire
de la pa ren té, re pris à l’an thro po lo gie, offre la pos si bi li té de dé crire à
nou veaux frais une réa li té du passé que l’on croyait connue  : «  La
France d’An cien Ré gime est de type es ki mo : elle op pose les pa rents
en ligne di recte et en ligne col la té rale, sans faire de dif fé rence entre
les côtés pa ter nel et ma ter nel pour ces der niers  » (p.  23-24). C’est
ainsi une autre ma nière de « faire fa mille » qui est mise au jour pour
l’An cien Ré gime : par le biais de la « mai son », la pa ren té noble, plus
éten due que la fa mille nu cléaire de nos so cié tés ac tuelles, est aussi
d’une na ture dif fé rente : ce n’est pas un lien d’ordre af fec tif et élec tif
qui prime, mais un lien fait d’obli ga tions, «  por teur de so li da ri té et
créa teur d’une com mu nau té d’in té rêts » (p. 26). La dé marche his to‐ 
rique per met de mieux se re pré sen ter ce que pou vait être, pour les
hommes et les femmes de l’An cien  Ré gime, la conscience de faire
par tie d’un même groupe fa mi lial et ce qu’une telle conscience im pli‐ 
quait en termes de conduites et de pra tiques.
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4  Voir Ju liette  EY MÉOUD, Le Siècle du cé li bat. Des cé li ba taires nobles en
France au XVII  siècle, Rennes, PUR- Centre de re cherche du châ teau de Ver‐ 
sailles, 2025  : 40 % des hommes de son cor pus ne se ma rient pas et 50 %
des femmes entre 1600 et 1700.

5  Voir aussi la note  19 de Ro bert  DES CI MON sur Char lotte  L’Ar ba leste dans
«  Tou jours la Saint- Barthélemy, une nou velle lec ture de l’évé ne ment qui
n’ef face pas les an ciennes. À pro pos de Jé ré my Foa, Tous ceux qui tombent.
Vi sages du mas sacre de la Saint- Barthélemy  », Paris, La Dé cou verte, 2021  ;
Revue d’his toire mo derne et contem po raine, 2025/1, n°  72/1,
https://doi.org/10.3917/rhmc.721.0160 (https://doi.org/10.3917/rhmc.721.0160).

6  Carlo GINZ BURG, « L’es tran ge ment. Pré his toire d’un pro cé dé lit té raire », À
Dis tance  : neuf es sais sur le point de vue en his toire, trad. P.-A. FABRE, Paris,
Gal li mard, 2001, p. 16-36.

7  Voir éga le ment Ro bert DES CI MON, Qui étaient les Seize ? Mythes et réa li tés
de la Ligue pa ri sienne (1585-1594), Paris, Fé dé ra tion des so cié tés his to riques
et ar chéo lo giques de Paris et de l’Île de France- Klincksieck, 1983.
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